
DOCUMENTS D’ARCHIVES 
TRANSFORMATION DE LA COMMUNE 
PÉNITENTIAIRE EN COMMUNE DE 
PLEIN EXERCICE | 1949 - 1950 

A l’occasion des 70 ans de 
la commune,  découvrez 
les documents d’archives 
sur la transformation de la 
commune pénitentiaire 
en commune de plein 
exercice | 1949 - 1950

1 :  Echange entre le Gouverneur 
de la  Guyane Française et le Maire 
de Saint-Laurent  sur « la 
transformation de la ville de 
St-Laurent en commune libre »
Juin 1938

Saint-Laurent, dès son origine en 1858, est 
unique, de part sa création pour et par le 
bagne. Le journaliste Georges Le Fèvre la 
qualifiait de ‘création administrative’. Le 
décret du 16 mars 1880 lui donne l’apelation 
de « Commune pénitentiaire du Maroni »), 
gérée par l’administration pénitentiaire, et 
donc l’Etat : par le Ministère de la Marine et 
des Colonies, devenu Ministère des 
Colonies. 

En 1938 déjà, (suite aux recommandations 
du Conseil Général, à Cayenne), le 
Gouverneur VEBER demande au chef des 
services pénitentiaires ses « suggestions et 
remarques  » pour la transformation de 
St-Laurent du Maroni en commune libre. 
Le Maire de St-Laurent à cette date, André LE 
MARCHAND, transmet alors sa réponse au 
chef de l’AP. 
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2 :  Article de la revue 
PARALLELE 5  de Juin 1950

PER 112, Coll. Archives Territoriales de la Guyane
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3 :  Liste des maires de la 
commune pénitentiaire

C’est le gouverneur, en conseil privé, qui 
nomme le président de la commission 
municipale, c’est à dire le maire. Le maire de 
la commune n’était pas nécessairement, 
comme on l’a souvent lu, le directeur de 
l’administration pénitentiaire. Il pouvait s’agir 
du sous-directeur, d’un chef de bureau 
(généralement de 1ère classe) ou d’un 
médecin militaire. 

Il est donc difficile d’en établir une liste 
chronologique, d’autant que plusieurs 
fonctionnaires pouvaient se relayer la 
même année, voir être à nouveau nommés 
quelques années plus tard. Les 
remplacements étaient fréquents, que ce 
soit à cause des congés de plusieurs mois 
(dus à la durée des transports) ou à la 
maladie. On relèvera dans cette liste le nom 
d’Herménégilde TELL (le père d’Eugénie 
TELL-EBOUE). 
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4 :  Focus sur Marc SANKALE, 
dernier maire de l’administration 
pénitentiaire | 1949-1950 

Marc, Henri, Christian SANKALÉ, 7 février 
1921 (St Louis du Sénégal)   –   13 janvier 
2016 (Marseille)
• Il fait sa formation de Docteur en médecine, à 
l'école de Santé Navale et Coloniale de 
Bordeaux (ESN) (Promotion 1939) 
•  Doctorat en Médecine le 11 mars 1944 à l'âge 
de 23 ans.
• Médecin-capitaine des troupes coloniales , il 
effectuera un séjour de deux ans (1948 - 1950) 
en Guyane dont sa femme Yvette Le Pelletier 
(née à Cayenne le 26 décembre 1921)  est 
originaire. 
• Il exerce entre 1949 et 1951 à l’hôpital André 
BOURON
• Il est le dernier maire désigné de la commune 
pénitentiaire du Maroni
• Professeur de Médecine, agrégé de médecine 
Interne, en 1961
•  Doyen de la Faculté de Médecine de Dakar de 
1967 à 1976, puis Doyen honoraire de 1976 - 
1978
•  A Dakar, le centre de santé anti-diabétique 
porte son nom.
•  Son épouse et lui-même ont eu  4 enfants, 
Louis qui fut évêque de Cayenne de  1998 à 
2004, Michèle épouse METZLER, Joëlle épouse 
SUZANON qui vit en Guyane et Hervé.
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▶  Le  Docteur SANKALE  et son épouse se 
font inscrire sur la liste électorale

▶  Discours du 
nouveau Maire qui a 
été nommé par 
Robert VIGNON (1er 
Préfet de la Guyane 
depuis Août 1946).

[Les pages suivantes 
n’ont pas été 
retrouvées]
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5:  Focus sur Marc SANKALE, 
dernier maire de l’administration 
pénitentiaire | 1949-1950 

Marc, Henri, Christian SANKALÉ, 7 février 
1921 (St Louis du Sénégal)   –   13 janvier 
2016 (Marseille)
• Il fait sa formation de Docteur en médecine, à 
l'école de Santé Navale et Coloniale de 
Bordeaux (ESN) (Promotion 1939) 
•  Doctorat en Médecine le 11 mars 1944 à l'âge 
de 23 ans.
• Médecin-capitaine des troupes coloniales , il 
effectuera un séjour de deux ans (1948 - 1950) 
en Guyane dont sa femme Yvette Le Pelletier 
(née à Cayenne le 26 décembre 1921)  est 
originaire. 
• Il exerce entre 1949 et 1951 à l’hôpital André 
BOURON
• Il est le dernier maire désigné de la commune 
pénitentiaire du Maroni
• Professeur de Médecine, agrégé de médecine 
Interne, en 1961
•  Doyen de la Faculté de Médecine de Dakar de 
1967 à 1976, puis Doyen honoraire de 1976 - 
1978
•  A Dakar, le centre de santé anti-diabétique 
porte son nom.
•  Son épouse et lui-même ont eu  4 enfants, 
Louis qui fut évêque de Cayenne de  1998 à 
2004, Michèle épouse METZLER, Joëlle épouse 
SUZANON qui vit en Guyane et Hervé.
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▶  Bien que 
Saint-Laurent est 
officiellement une 
commune libre par le 
Décret du 9 novembre 
1949, ces délibération 
indiquent que l’A.P 
administre toujours la 
commune après cette 
date.
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6 :  Focus sur Marc SANKALE, 
dernier maire de l’administration 
pénitentiaire | 1949-1950 

Marc, Henri, Christian SANKALÉ, 7 février 
1921 (St Louis du Sénégal)   –   13 janvier 
2016 (Marseille)
• Il fait sa formation de Docteur en médecine, à 
l'école de Santé Navale et Coloniale de 
Bordeaux (ESN) (Promotion 1939) 
•  Doctorat en Médecine le 11 mars 1944 à l'âge 
de 23 ans.
• Médecin-capitaine des troupes coloniales , il 
effectuera un séjour de deux ans (1948 - 1950) 
en Guyane dont sa femme Yvette Le Pelletier 
(née à Cayenne le 26 décembre 1921)  est 
originaire. 
• Il exerce entre 1949 et 1951 à l’hôpital André 
BOURON
• Il est le dernier maire désigné de la commune 
pénitentiaire du Maroni
• Professeur de Médecine, agrégé de médecine 
Interne, en 1961
•  Doyen de la Faculté de Médecine de Dakar de 
1967 à 1976, puis Doyen honoraire de 1976 - 
1978
•  A Dakar, le centre de santé anti-diabétique 
porte son nom.
•  Son épouse et lui-même ont eu  4 enfants, 
Louis qui fut évêque de Cayenne de  1998 à 
2004, Michèle épouse METZLER, Joëlle épouse 
SUZANON qui vit en Guyane et Hervé.
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▶  Courrier du Préfet à 
Marc SANKALÉ pour le 
remercier de son 
action durant ce 
moment de passation 
entre la commune 
pénitentiaire et la 
commune libre. 
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7 :  Focus sur Joseph 
SYMPHORIEN, premier maire de 
la commune de plein exercice de 
St-Laurent-du-Maroni qui entre 
en fonction le 12 février 1950. 
 
• Né au Marin (Martinique) le 7 octobre 1889
•  Industriel-négociant, propriétaire avec sa 
famille du comptoir Galerie Symphorien. 
•  Fournisseur de viande de l’administration 
pénitentiaire (l’abattoir Symphorien se situait à 
l’emplacement actuel de la résidence Marina). 
Exploite les rizières Symphorien et une 
rhumerie. 
•  Conseiller général pour la circonscription 
Mana-Maroni, conseiller municipal à 
Saint-Laurent et enfin maire. 
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▶  Joseph SYMPHORIEN 
prend alors la tête de la 
Mairie.  Son premier adjoint, 
Omer Ardin, est un policier 
municipal à la retraite 
originaire de Martinique. Le 
cahier des télégrammes 
détaille quelques messages 
transmis, comme des vœux 
à  Gaston MONNERVILLE, 
Président du conseil de la 
République (l’équivalent du 
Sénat de nos jours) 

▶  Le collège électoral 
du Maroni est 
convoqué pour le 
déroulement de 
l’élection du 12 février 
1950

«Joseph Symphorien est créole d’origine antillaise, il est né le 7 octobre 1889 au Marin en Martinique et passe son 
enfance en Guyane où son père était commerçant. D’abord scolarisé à Cayenne, il poursuit ses études secondaires 
puis supérieures en droit à Bordeaux puis à Paris. A leur issue, il est nommé administrateur des colonies et entame 
une carrière administrative dans l’Oubangui-Chari aux côtés de Félix Eboué10 avec qui il a collaboré de 1913 à 1920. 
Revenu à Bordeaux, il fonde une maison d’import export, puis appelé par son frère aîné, il rejoint la Guyane en 1935 
pour diriger les établissements Symphorien à St Laurent-du-Maroni. Sur place, il crée une distillerie mécanique de 
rhum, installe une rizerie et s’occupe de la plantation de cannes. Il est élu conseiller général de Mana-Maroni en 1939 
(sous l’étiquette radical-socialiste) et membre de la commission municipale de St-Laurent-du-Maroni. Pendant la 
guerre, Joseph Symphorien et son frère aîné s’engagent auprès du Général de Gaulle. Après guerre, Joseph 
Symphorien est réélu conseiller général et est élu maire de St-Laurent-du-Maroni (sous l’étiquette RPF) le 12 février 
1950, à l’âge de 60 ans. »
Texte de Stéphanie GUYON « Emergence d’un espace politique institutionalisé à Saint-Laurent-du-Maroni, 1949-1983 »
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7 :  Focus sur Joseph 
SYMPHORIEN, premier maire de 
la commune de plein exercice de 
St-Laurent-du-Maroni qui entre 
en fonction le 12 février 1950. 
  
«• Né au Marin (Martinique) le 7 octobre 1889
•  Industriel-négociant, propriétaire avec sa 
famille du comptoir Galerie Symphorien. 
•  Fournisseur de viande de l’administration 
pénitentiaire (l’abattoir Symphorien se situait à 
l’emplacement actuel de la résidence Marina). 
Exploite les rizières Symphorien et une 
rhumerie. 
•  Conseiller général pour la circonscription 
Mana-Maroni, conseiller municipal à 
Saint-Laurent et enfin maire. 

 « La rhumerie Symphorien
Cette distillerie fut créée en 1935 par M. Symphorien, important négociant de la ville, qui racheta pour 
l’occasion les machines de l’ancienne distillerie du bagne. Cette dernière, créée en 1867, n’arriva jamais 
à être vraiment rentable. Après la guerre, Symphorien céda l’entreprise à Tanon qui la revendit en 1975 
à Marsolle. Elle cessa son activité en 1987. On peut encore voir les vestiges de cette petite unité de 
production abritée sous un� hangar à l’ossature métallique soutenant un toit à longs pans en tôle 
ondulée, au sol en maçonnerie. Au moment de sa fermeture, la rhumerie possédait trois moulins à 
vapeur, dont un qui provenait des ateliers G. Fletcher de Londres. On peut observer des restes de 
l’alambic,�de la chaudière et du réseau de canaux qui approvisionnait la distillerie en eau. »
Texte de Nathalie CAZELLES , Inventaire général du patrimoine culturel, 2001

Parrallèle 5 d'Août 1950, Coll. Archives Territoriales de la Guyane

▶  Portrait de Joseph SYMPHORIEN 
paru dans   la revue Parallèle 5 d’Août 1950 
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8 :  Focus sur les commerces 
(1949)
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▶  Ces documents donnent un aperçu de 
Saint-Laurent en 1949 à travers le type de 
commerces présents et l’origine des 
commerçants (anciens bagnards « arabes », 
créoles guyanais et antillais, chinois…) 

▶  Comme le souligne cet habitant  lors de sa 
demande de patente, la disparition de la 
main-d’œuvre  pénale est amorcée. Elle se  
poursuivra jusqu’en 1953 avec  le 
rapatriement en France métropolitaine des 
bagnards libérés volontaires et des 
condamnés  en cours de peine. 
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▶  Article de la revue Parallèle 5 de Juin 1950 décrivant 
l'évolution statutaire de la commune 
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9 :  Focus sur les impôts (1950)

Les taxes communales étaient diverses et 
portaient par exemple sur la possession de 
chiens, de mulets, de vélos et voitures à 2 
roues, de canotage etc. Ce type de liste a un 
grand intérêt - notamment pour les 
recherches généalogiques, puisque 
l’adresse et la profession des contribuables 
est précisée.  
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10 :  1938, 1949, 1950 : Carnaval, 
fête nationale et communale
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▶  La fête patronale, 
qui fut un temps 
célébrée en mars, est 
depuis 1938 célébrée le 
10 août. 

▶  Nous pouvons ici comparer les programmes de la 
fête nationale de 1948 et de 1950.
Les indigents (personnes reconnues sans ressources 
par une enquête de police préalable) étaient nourris 
ce jour-là, Le reste de l’année, la commune leur versait 
une boule de pain quotidienne, 

▶  Ces deux avis municipaux pour le carnaval de 
1949 précisent entre autre que le jet de farine n’est pas 
toléré (« gaspillage intolérable »). Le maire en janvier 
1949 est Charles TINQUIER.
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